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l - Etude du milieu 

l.Conditions climatiques 

a) Température de l'air 

La moyenne de l'année est égale à la normal e 12°3.Les mois les 

plus déficitaires sont septembre (-1°5) et octobre (-4°2) • Les 

mois l es plus excédentaires sont janvier (+3°) et décembre (+2°4). 

Si on compare les moyennes saisonnièr es à leur normale, on 

constate que seule la moyenne de l'hiver est excédentaire, celles du 

printemps,de l'automne et surtout de l' été sont déficitaires. 

b) Pluviosité 

La pluviosité annuelle est égale à B59 ,4 mm soit un déficit de 

19, Bmm. Les mois excédentaires sont aont , septembr e et f évrier,avec 

r espectivement +43,3mm , +26 , Omm et +30,5mm. Les mois les plus 

déficitair es sont juin (-19 ,7mm) , juillet(-25,5mm) et surtout 

décembre (-79,7mrn). 

c) Insolation 

Le déficit total est de 140 heures pour 9 mois d'observationf . 

Seuls deux mois sont faiblement excédentaires, juin(+5%) et avri l 

(+1%). 

Les mois l es plus déficitaires sont janvier (-40%), octobre 

(-32%),septembre(-19%) et mars (~7%). 

2. HYdrologie 

A- Seudre 

a) !empérature des eaux (surface) 

A la station de la Grève à La Tremblade,les variations des moyen­

nes mensuelles se situent entre B03 en février et 20°1 en juillet 

et aoat • 



Les moyennes saisonnières sont de 

en hiver 

au printemps 

été 

11°6 en automne 
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A l a station de Chatres sac (amont) l es vari ations des moyennes 

mensuel l es se situent entre 7°7 en février et 20°7 en juillet et 

aolit • 

Les moyennes saisonnières sont de 

8°3 en hiver 

15°7 au printemps 

19°4 en été 

10°9 en automne 

b) Salinités (surface) 

A la station de l a Grève l es variations des moyennes mensuelles 

se situent entre 27 , 9 fro en avril et 34 , 3 %0 en août . 

Les moyennes saisonnières sont de : 

28 , 6 %0 en hiver 

30 , 7 %0 au printemps 

34 , 0 %0 en été 

30 , 3 %c en automne 

A l a station de Chatressac les variations des moyennes mensuel­

les se situent entre 20 , 2 %0 en févri er et 34 ,8 %0 en août. 

Les moyennes saisonni èr es sont de : 

22 , 5 foo en hiver 

27 , 6 7'00 au printemps 

33 , 6 %0 en été 

26 , 7 7'00 en automne 

B- Bassin proprement dit 

_A l a station des ''Traires '' , au centre du bass in , l es variations des 

moyennes mensuelles de l a t empérature et de l a salinité , en surfa­

ce étaient les suivantes : 

Température 

Sal i mittés 

de 10°5 (novembre) à 19°5 (août) 

de 32 ,0 %0 (novembre) à 35 , 1 %0 (août) 
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Les variat i ons sai sonnières sont les suivantes 

tempér ature : print emps 15°1 

été 19°2 

automne 12°0 

salini tés print emps 33,9 %0 
été 34, 9 %0 
automne 32 , 7 %0 

a) Le phytopl anoton 

a .l RépaEtition quant i tative 

En 1974, comme en 1973, une nette pr édominance des Bacillarial es 

est constatée . Elle s r eprésent ent environ 96% du cont enu phytoplanc­

t oni que des pêches . 

A la mi- mai , l e nombre moyen des Di at omées est maximum avec 

1 . 358 . 000 cellules au litre . 

En juin, des variat i ons important es sont enregistrées. La proli f é­

rat i on phytoplanctonique r égr esse (21.000cellul es au Doux, 9.500 

en face du Chat eau d 'Olér on) • 

En juillet et août , l a r égr ess i on s ' accentue et l ' e ffectif mo­

~en est de moins de 10.000 cellul es au litre en juillet et de s eu­

l ement 1. 470 élément s phytoplanctoniques par litre en août , en f ace 

du Chateau d 'Oléron. 

En automne , on enregi s t r e une ef f lorescence d ' amplitude limi tée 

à l a station des 'fr a ires (84.500 cellules au litre ). 

L' importance quantitat ive des dinophycées r es te toujours faib l e 

leur maximum es t inféri eur à 2. 000 cellules uu l~tre 0 

On peut distinguer troi s phases principales dans l e cycl e sai ­

sonnier du phytoplancton du bass in de 1lar ennes- Ol éron : 

Une florai son ver na l e 

Une dépl étion e stivale 

Une poussée automna l e 



.Phase ver nale 

El l e est car actéri sée par l a prolifér at i on de l a di atomée 

Rhizosol eni a del icatul a qui const i tue 99% du phytopl ancton . Les 

autres di at omées Gui nardi di a flacc i da , Nitzschi a seri ata et 

Cer at aulina ber gonii ne sont que numéri quement s econdaires • 

• Phase estivale 
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El l e corrunence en juin',avec l a di sparit i on de Rhi zoso l eni a deli­

catula e t un déve l oppement moindre d ' aut r es bacillari ales corrune 

Thal ass i onema ni t ztchioi des et sur tout Chaet ocer os curvi setum et 

Skel et onema costatum • 

Pa r mi l e s di nophycées toujours peu nombreuses et localisées 

dans l e nor d du bassin (Les Doux) c i tons Cerat i um fusus v . set a , 

Ceratium horri dum , Goniaul ax spini fe r a et Peridini um stoinii • 

En juillet , Chaetoceros curvisetum es t r emplacé par l e s Pl eur o­

~ Schrôder ella delicatula et Bacteriastrum delicat ulum ' espèce 

à t endance océanique)constituqnt envir on 10 % des pêches . Les Cosci­

nodiscus sont pr ésents au centre du bassin 0 

C' es t en août qu ' es t enr egistrée la product i vi t é végétale mini­

mal e not arrunent dans le Courant d ' Oléron • 

• Phase automnal e 

Ell e est car ac t érisée par une nouvel l e poussée pl anctonique 

Ni tzschia c l ost erium et sur tout Fragil ari a sp. , espèce r encontr ée 

pour l a premi èr e fo i s en abondance dans les eaux du bass in (st at i on 

des Tr aires ) pr édominent . I l s ' agit en effet d ' un peuplement , 
/ld ' a ffini tés de c l aires". 

A cette même st ation , prorocent r um mi cans i ndicatri ce d ' eau 
1 

pol luée , a é t é i dent i f i ée • 

b ) Pi gment s c~lorophyll i ens 

~.l 2hl orophyll e " a " 

Pi gment photosynthétique essent i el des êt r es autotrophes et 

principal cons ti tuant des di atomées , son taux est maxi mal aux sta­

tions des Doux , du chenal du Chat eau d ' Olér on et dans "le Cour ant 

d ' Olér on" où ma val eur l a pl us forte enregi strée est 13 ,8 ug/l. 

Cette t eneur maximum correspond d ' a i lleur s à une prol iférat i on 

phytoplanct onique . 

Les teneurs mi ni males sont enr egi str ées en jui n au Doux( 6 , 2ug/l ) 

au chena l du Chat eau(2 , 6 ng/l et aux Traires (5 , 3 ug/l. ). 
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b. 2 Chlor ophylle " b " 

Tandis que l a chlorophylle "a " r eprésente 50% de la totalité 

des teneur s en chlorophylle , la chlorophylle "b" n ' en r eprésente 

que l es 32 %. 
Son évol ution suit cell e de l a chlorophyll e "a " mais l ' amplitu­

de des vari ations de sa t eneur es t mo ins important e , 7 , 9 ug/l 

(en mai) à 0 , 6 ug/l en octobre ) à l a station du chena l du Chateau 

d ' Oléron . 

b.3 ~!:l oEop~lle "~~ 

Le pourcentage moyen est de 18% pour l' ensemble des prél ève­

ments effectués • Son cycle est très différent des deux précéden­

tes chl orophylles . Null e ou à l ' é t a t de traces en mai, les plus 

fort es va leurs de sa teneur sont r encont r ées en juin e t juillet . 

Leur t eneur est maximal e en mai à l a plupart des stat i ons pros­

pectées (12,1 ug/l à 19 , 6 ug/l et di minue en été . 

Le r apport chlorophyll e totale/caroténoïdes est de 1,1 en mai 

1, 4 en juin , 1 , 7 en juillet-août et 1 , 3 en octobre .L'augmentat i on 

de ce r apport pendant l ' ét é peut indiquer une certaine sénilité des 

popul ations phytopl anctoniques • 

b . 5 Phéo-pigment~ 

Les teneurs maximal es sont égal ement enregistrées en mai et 

jui n . L'indice de di versité pigmentaire est f a ibl e en mai (1 ,4 ) 

l orsque Rhi zoso l enia delicatula abonde dans le milieu, par contre 

il oscill e entr e 3 , 2 et 3 , 9 de juin à octobre n 
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11- Act i ons except ionnel les:~!ude de l a zon~~u"C~uran~ et_du 

Coureau d 'Ol éron. 

Elle a ét é envi sagée consécutivement aux mortalités enregi strées 

pendant l a sai son estiva l e de 1973 • 
Commencée au début du mo i s de mai , elle a comporté une étude des 

caractéri stiques phys i co- chi mi.ques et biologiques des eaux (pr élève­

ment s mensue l s en péri ode de mortes eaux) e t une ét ude des huî tres 

sur parc (prélèvements mensue l s Oll période de vives eaux ) 0 

1. CaractériBt~-E~ysico-chimigues et biologiques des 

eaux 

Tempér atur e , sali nit é et oxygène dissous ont été déterminés à 

6 s t ations et nitrat es, nitrites , phosphates et s ilica t es à 3 s ta­

t i ons dans l e cour ant . 

L' ens embl e de ces mesures a été réalisé ~ une station témoin 

( Charret ) . 

On enregi s tre peu de variat i ons aux diverses stat i ons pour une 

même séri e de pré lèvemcnts~ 

La. t empér ature maxi mal e n ' a pas dépassé 20°C dans la Cour ant. 

b ) Salinités 

Elles s ont maximal es en août , 35, 7100 au fond , au chenal du 

Chat eau et plus de 35700 en surf ace à t outes l es stati ons • 

Les pour centages de saturation var ient de 70 ,9 à 118 %. Les 

va l eurs mini males sont enregist r ées en jui llet et août do l a balise 

du chena l du Chateau à la station des Tr ai res • 

- Station chenal du Chat eau : Juillet (surface) 83 , 7 % 
(fond ) 85,8 % 

août (surface) 78 ,5 % 
(fond \ 90 ,8 % ) 



Fosse Juillet (surface) 76 , 9 % 
(fond ) 78 , 4 % 

août (surface) 70 , 9 % 
(fond ) 90 ,7 % 

alors que pondant cette même péri odo ,elles atteignent et même 

dépassent 100 ~ ~ l a station des Doux ct à l a station témoin 0 
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Les t eneurs trouvées oscillent entre 0,096 et 3 , 720 ug. at oP/1. 

Les minima sont enregistrés en mai ct l es maxima on octobre à tou­

t es l es s t at i ons . La comparaison des valeurs trouvées pour une mê­

me séri e de prélèvements aux diverses stations , montre que les 

t eneurs l es plus fortes sont enregistrées à l a station témoin • 

Les concentrations re l evées osc illent entre 2,6 ct 35 , 36 ug. 

atSi/l. Los maxi ma sont enregi strés au centre du Courant 0 

f) Nitrit es 

Les val eurs trouvées sont aSSe z f a ibles , génér alement inférieu­

r es à l uL, at . g Nil. Cependant celle enregi s trée en surface à l a 

station des Traires en juillet est nettement plus élevée qu ' aux 

autr es stations : 0 , 630 u a t g Nil. au chenal du Chateau ; 0 , 260 u 

at g Nil aux Doux et 0 , 210 u at g Nil à l a station témoin 0 

Les t eneurs oscill ent entre 0 ,1 26 et 24 , 360 u a t g Nil o Les plus 

fort es va l eurs sont trouvées en surface et lors des pr é l èvements 

effectuée:en octobre et novembre 0 

voir ci- des sus paragraphe l ,3 • 
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2. Etude des huî t r es sur parc 

Le par c expériment a l est situé sur l e banc des Tr aires , zone 

qui fUt sévèrement touchée l ors des mortalités de 1973 • 

Les paramètres étudiés ont été l es suivants : biomètrie , i ndex 

de condition , é t at sexuel, examen des branchies et pa lpes , centro­

l e histologique et pourcentage de mor talité . 

Aucune morta lité anor male ne s ' est mani festée parmi l es huîtres 

du l ot expér iment al , comme d ' a illeur s parmi cel l es cul tivé es dans 

l a zone t ouchée en 1973 • 

Peu d ' huît res ont présent é des s i gnes d ' a ltér ation branchia l e 

(pourc entage infér i eur à 2 % ) . 
Les r ésultat s obt enus concernant l a croissance , état d ' engr~i s­

se~ent et l ' état s exuel des huî tres s eront expl oités dans l e chapi­

tre ostréi cultur e , 
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III - Ostré i cul ture 

1 . ~eproduct ion et capt~e 

Commencées depui s l e début du mois de mai, (recherches des 

l a rves de moules dont l ' évolution et l a fixation ont é té favori­

sée s pa r une températur e moyenne des eaux com,rise entre 15 et 17°) 

l es pêches de pl ancton ont ét é intensifiée s à partir de la mi ·· 

juin pour l a r echerche des l arves d 'huître s . 

En Seudre , comme en 1973 , l es premièr es l arves ont é t é obser ­

vées dans l es pêches du 24 juin (maximum 38 . 000 l a rves par coup de 

f ilet ) . La t empératur e des eaux ét a it alors de 20° à l a s t a tion l a 

plus en aval et 21° à l a station amont des Rochos . Un r efroi dis se­

ment brusque des eaux du 26 juin au 4 juillet -· (tempér atur e moyen­

ne 18°C en Seudre et 16°5 dans l e bassin) n ' a pas permis une bonne 

évolution de cett e pr emi ère émi ssion " 

Un s ondage e ffectué l e 18 juillet sur l c gi sement r econst itué 

de 1.1ouille lande , en Seudre, a montré que les huî', r es de cot to r éser 

ve n 'avai ent pas encor e émis l eur s produi ts génitaux. 

Il a fallu attendre l e 22 juillet , c ' cst à dire environ un 

mois après l a première ûmission , pour observer une pente mass ive 

en Seudre (plus de 120 000 12r ves par t r ait de filet à l a stat i on 

de Coux) . 

Des conditions écologiques moyennes (sa lini tés de 33 , 9 à 34 , 2100 ) 

t empér atur e de 19° à 21°C, br usque crochet atmosphérique thermique 

négat i f l e 26 juillet) ont fai t que s eule une faib l e partie des 

l arves émi ses put évolue::- • On ne r etrou.va it plus que 18 . 200 et 

2. 500 l arves au s t ade dc pcti-'oes évol uées (supérieures à 100 u) 

aux stations des Roches ct de Coux 10 26 j ui l let • 

Les l a rves au stadc do "rr.oye'1ncs " ont ét é observées l e 31 juil­

l et et cell es au stade de "gr osses" à partir du 2 août avec un 

maximum de 4.100 l a rves pa r coup de filet l e 5 août " 
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Les premiers naissa;.ns ont été observés le 7 août , au laboratoi-

re. 

Dans l e reste du bû.ssi~~~ nous n ï ONans pas note. ù ' émiss ion mas­

sive comme en Seudre 0 

Le 3 août , be~ucoup d'huîtres n'avaient pas encor e émi s l eurs 

produi ts géni taux. Les pœrtes commencées depui s l e. fin juil l et se 

poursui virent pendant tout l e mois d'août et une p~rti e du mois de 

s eptembre; dans certai~s secteur s on observai t enco r e dos huî t r e s 

avec des produits génitaux ~u début du mois d'octobr e 0 

De "rares " l arves moyennes et de Ur ares lt larves grosses étai ent 

observée s dans dos pêches du 27 août ct lors des pêches suivantes , 

On peut dire que , d ' une façon général e la fixation a été bonne 

en Seudre . Les ostréicult eurs qui ont sui vi nos conseils ont obtenu 

une fixation maxima l e • Dans l e r ost e du bassin, l e captage est 

f aibl e ou trè s f aible se lon les sect eurs 

2e Croissance et engraissement 

a ) Croissance 

La plupart des huîtres qui avaient 18 mois au début de l' année 

provena i ent des importations massives du Japon eu cours de l a cam­

pagne 1972- 19730 Leur développement peut se ca r actéri ser par une 

phase de croi ssance active au printemps , un arrêt prolongé pendant 

l a sa ison est i vale correspondant à la période de l a r eproduction et 

une r eprise tardive mais net t e en octobre qui compense en partie 

l a manque de "pousse " de l'été" 

Sur notre l ot expérimental de la zone du Chateau d ' Ol éron ense­

mencé début j uin l e gain pondére.l étai t d ' envi ron 27 , 4 kg le mille 

et l ' augment a tion de ta.i lle de 2,6 cm en moyenne par huître u 

b) engraissemen! 

La r econstitution des réserves s ' est effectuée plus t a rd qu ' en 

1973 . En septembre 25% des huîtres examinées avaient encore des 

pr oduits génit e.ux et même début octobre. Celles qui ont pondu ont 

présenté une mai gr eur accusée 0 
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Au mois de décembre l a moyenne dos i ndex de condit i on de chaque 

huî tre du lot expériment a l est seul ement de 33 et l a teneur e:1 

g l ycogène de 5% .A cet t e même péri ode , l 'inde:c d'hu:itres "spéci ales" 

cult i vées en olai r es est de 87 et le~ pourcent age en glycogène de 

19,5 % 

3 - Morta lités 

A part quelques cas de mortalités en période estival G consécut i fs 

à des dépla cements d ' huîtres en péri odG de rGproduction, et, en fin 

d ' année dans des dégorgeoirs trop surchargés , il n ' y a pas eu de 

ca s de mort alités interr essant tout un secteur comme en 19730 

4 - Phénomènes di ver s cas "d 'huS"tres ro~~" o 

l , partir du 22 avri l ~.Gs· ostréieul t,our s nous s ignal ent des 

IIhuî tres rouges" sur l e banc de RO:1cC (l'Ilot) c- Les pr emi ors exa ­

mens après ouvertur e des huîtrGs r oivèlGnt qu. 'un liqyide rougeâtre 

s 'écoul e de l eur corps l orsqu !on exerce une preosion s ur leur masse 

vi scéral e ou qu ' on I GS ~ilacèreo Les Gx~mens microscopiques du 

contenu st omacal et i ntestinal clG ces sujets mett ent en évi dGnce 

parmi divers organismes planctoniques ct déb?:'i s végét aux la pr é sGn­

c e de petits copépodes eux mêmes colorés en r ouge , Ce phénomène 

d ' huî tres colorées cons taté à plusieurs r cprisGs dans l~ plupart 

des zones ostréicolGs , est du l e plus SOUVGnt à l ' i ngest i en massi ­

ve de spores d 'al gues rouges ou brunes , mai s ,il pout également 

être provoqué par l ' ingGst i on de copépodes pigmGnt és • 

Corrune j'ai eu l 'occasion de l 'écrire à Monsi eur l e Président 

de l a seetion r égi ona l G du C. I,Co Ma r cnnes-Oléron pour di ffus i on 

auprès des ost r éiculteurs (ma lettre nO 109 ) il s ' agissait , dan~ 

c e cas , d ' un phénomène naturel sans nocivité ('. 

5~ I mport at i ons et accl i matat i on d~s espèces 8tr~gèr~~ 

a ) Les gisements nat urel s r econstitués 

Lor s des dernières v i s i tes effectuéGs , il a pu être constr."é 

que l 'état de l ' ensemble des {!i sements rcconst i tu.és du baSl'Ü!1 étai t 

sat i sfaisant u 
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Les t r avaux d'entret i en et d ' extension que nous avions préconi sés pour 

certains d ' entre eux ont donné d'excellents r és ultat s .Le gisement de 

Mouil l elande , en Seudre , est r emarquable • 

La ma jorité des huttr es qui l es cons t i t uent proviennent de naissains 

nés en 1973 • 

b) Contr81e du nai ssain d ' hu!tres C. gigas i mpor t é du Japon 

Dans les 23 l ots cont roléR par l e l aborat oir e l a présence de Pseudosty 

locchus ostreophagus vi vants a ét é observée ; leur retrempage en eau douce 

a été exigé . Outre l a r echerche syst ématique de ce parasite, le taux 

de mortalité appar ente et le nombr e de naissain par kg de coquilles 

ont été notés • 

La quant i té de na i s sai n i mport é durant cette campagne est d'environ 

180 t onnes • 

6. Etude génét i~!! 

Des pr oblèmes de product i vi t é des huttres du bassin et de r i sques 

d 'hybr idation ent r e C. angulata ctC.gi gas , nous ont conduits à entrepren­

dre cette étude • 

Apr ès une bibliogr a phie effectuée au s i ège cent r a l et à la faculté des 

sciences de Nantes, il a été décidé d ' envisager t après l ' avoir extrait, 

l'étude de l'acide Désoxyribonucléi que des hu! t r es du bassin . En effet 

i l faut accorder une importance es sent i elle de l'A. D. N. l ocal i sé dans les 

chromosomes il j oue un r 81e prépondérant sn tant que "vecteur de l' infol'­

mation génétique" c ' est l a bas e chimique de l ' hérédité de tous les @tres 

vivants • Des différences chimiques traduisent des différences géniques • 

a . Extraction 

Une technique d' extraction de . l.'A. D. N. a ét é mise au poi nt à partir 

de ti ssus d 'h~!tres C.gigas • 

Le problème qui se pose lors de son ext r action est de maint enir tout 

au l ong de la pr éparation l'intégrité des mol écules nucléiques et d'obte­

nir un "A. D. N. " auss i natif que poss ible . Après aff inage de la technique, 

l 'A. D. N. des noyaux cel l ulaires a pu Gt r e r écupér é sous fo rme de l ongues 

fi bres • 
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b. Degré de pureté 

L'étude de l'A.D.N. ~e peut être valabl e que s' i l n'est pas contaminé 

par d'autres constituants. Afin, de conna!tre sa pur eté deo spectrc& 

d'absorption ont été réalisés au spectrophotomètre U.V. 1 il a ét6 obser­

vé pour les différents échantillons : 

Un seul maximum d'absorption à 260 r.~ 

Un minimum à 230 ~p 

Pas de pic vers 278-280 ~u , zone où les protéines qui 

auraient pu contaminer l'A. D.N. absor'ooraien'~ • 

Le spectre obtenu, caractéri stique de l'A. D.ll. , pemet d'autre part 

de préciser que celui-ci n'est pas dénaturé, l a déne.tur<"tion Be eerait 

accompagnée d'un dé placement ~perchrome du fait de l e ~u?tur.e de sa 

structUre et de petite changements dans la forme de l a courb~ • 

La comparaison deu carru:téristiques ph,ysico-chimiqullB ,le l'A.D.II. des 

différentes espèces reste à réaliser. 

Une étude électrophorétique est envisagée très prQchaille:n",n-!; • 



I V - Autres cultures marines 

Nous avons étudi é en collaboration avec un pr ofessionnel l a 

cr oi ssance de naissQin de pal ourdes Tosemidecussata provenant 

d 'une écloserie française l a SATMt.R à Gatteville . 

Ces essais avaient un double but 

• La culture d ' un coquillage , qui devient de pl us en 

pl us rQre à l ' état sauvage et dont l e prix de vente 

est élevé 

• Rentabi l is er l es claires 

Les échanti llons ont été élevés en cas i ers pl astique mi s dans 

des c l a ires de l ' Ile d ' Ol éron . 

Pour quatre moi s d ' observations , l es résulta ts sont l es 

suivants : 

24 jui n longueur moyenne = 22 mm 

Poids moyen = 2 , 52 g 

24 octobre : longueur moyenne=27 mm 

Poids moyen = 5 , 50 g 
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v .- Aclivi "tés diverses 

M) por::n:;n Lucien Che:;,~ch-:;u"(' car!A.dicm-du 30 mar s 

2, Hiss ions 

C,ll i O avril 0 Vis~ te de parcs ! o lai ~es : 

gi sements Ue;'~ urels ; établi ssemen'ts os ..... 

-t!'8ico~. OE et jr,;rt i:!.i0()lesGTech~ique de 

::lumér a.t i on 2.arvair( 

M. GRAS _. Nantes les 8 et 9 jo.:1Vi er - E>:posé des 

résul tats du cont r at /.1arennes·-Ol érC'n. 

Nantes l e 6 f évrier - avec des professior-­

nelR a\l. suje t de la congélat i on de3 huitres 

itJ'ante s l es 4 et 5 av:",ii.:ré'.l.'I1.io?'l du croupe 

de tr'avail SUT la pr épe.I'o..tic:'1 It33 program--

mes e 

Iilme GRAS- Na:tt es l es 4 et 5 a',,::-il :bii::iu~raphie sur 

l es c onst i tuants biochimiç:llos des h1.:.::tr e so;> 

r':'cs !'.3sul tats du cont ::-"F ~ ",h.re :1n8P - -O lérc:"l 

Ile; R..I\.ZET ·c.ntes leu 8 et 9 janvier' _ . .;xposé des 

ré8ul·~a.t.s du con~rat !!areru;eo · "()J.érc~ ~, 

a) Visi'~c au laborél:~oir2 

Le 3 j anvier Pr Jsidcl'lt du Syr.di cat de~ "ar "-ic 

Le l!~ janvie:i.~ Arohi t ec-te c2.u fu~ur Centre 

Le 1er fdvrier étudü:.nts en r; cie~-:;es 6concmiques 

:-acul'~é cie Poi t ~ e:."s 

Le 7 mars 

Le 20 r::ars 

Le 28 ma!'s 

Admini strateur3 élève::: des Lffai~'as 

r~ritimes Bordeaux 

~lève8 cle l ' ï.' '. 7r 
-- ~" ~- '.' . ' <le L, Hcehslle 

Stagi a ires de l 'école cle G,Jr·-.!!l~r'_"'CG 

de lIeuilly 

h-



Le 17 avril 

Le 24 avri l 

Le 26 avril 

Le6 mai 

le 12 juin 

l e 14 juin 

le 26 juin 

Elèves du C.E. G. de Cozes 

Etudiants de biologie- physiologie 

du Professeur AilANIEU 
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Stagiaires d 'Administration des Affai­

r es : Iari times de Bordeaux 

Pr of esseur Sc i ences naturelles du 

Lycée de Royan 

I,I. GOJJOC chambre de commerce de 

Rochefort 

St agi aires inspecteurs de l ' act i on 

Sani taire et Socia l e 

II. JJORE et IJ'lOvlLES de l a v/hi te Fish 

Autority 

le 18 oct obre visite des étudi ant s de Bi ologi e 

Physiologi e du prof esseur A •. ll\NIEU 

Nombreux professi onne l s e t étudiants 

pour documentation sur l ' ostré i cul ture 

b) Réuni ons 

. Avec l es profess i onnels 

de la section r égi onale 

- des Présidents de syndicats 

du bureau de l a section r égional e 

des ass emblées générales de syndi cats 

des comités de bancs 

des comi tés de ges tion des chenaux 

amodi és 

des comit és de ges tion des bancs 

naturels 

. Avec l es r eprésentant s d ' autres admi ni st r ations 

plan d ' aménagement pour l ' ut ilisat ion 
de la mer 

S. D. A. U. 

SYVOlli dc l a Presqu ' il d ' Arvert 

ALeOA 

Préfecture de La Rochelle 

Sous préfecture de Rochefort • 



M. GRAS 
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rédact ion de notes pour le manuel de l a conchy­

liculture ( 2è partie) • 

M. GRAS , Mme LE BORGNE , 1:1. CARRUESCO et M. RAZET : 

rédaction du r apport destiné à l ' équipement 

concer nant l ' étude de la pollution et de l ' enva­

sement du bassin de Marennes-Oléron • 
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